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« L’homme ne vit pas seulement de pain, 
 mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu »  

 

 
Évangile du jour Luc (Mt 4, 1-11) 

 
En ce temps-là, Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable. Après avoir 
jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. Le tentateur s’approcha et lui dit : « Si tu es Fils 
de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. » Mais Jésus répondit : « Il est écrit : 
L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu . » 
Alors le diable l’emmène à la Ville sainte, le place au sommet du Temple et lui dit : « Si tu es Fils 
de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges, et : Ils te 
porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre. » Jésus lui déclara : « Il est 
encore écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu . » Le diable l’emmène encore 
sur une très haute montagne et lui montre tous les royaumes du monde et leur gloire. Il lui dit : « 
Tout cela, je te le donnerai, si, tombant à mes pieds, tu te prosternes devant moi. » Alors, Jésus lui 
dit : « Arrière, Satan ! car il est écrit : C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, à lui seul tu 
rendras un culte. » Alors le diable le quitte. Et voici que des anges s’approchèrent, et ils le 
servaient –Acclamons la Parole de Dieu. 
 

 
Homélie (Père Denis KABORÉ)  

 
En ce premier dimanche de Carême, la liturgie de la parole nous présente deux tableaux à 
contempler. Le premier, c’est celui d’Adam et Eve avec et le serpent, le tentateur (1ère lecture livre 
de la Genèse). Et le second celui du Christ et du diable, le même tentateur. « Vous serez comme 
des dieux si vous mangez du fruit de l’arbre » dit le serpent.  Adam et Eve trouvèrent l’idée 
intéressante. Ils écoutèrent le serpent et désobéirent ainsi au Créateur. Conséquence : ils se 
retrouvèrent nus, couverts de honte et de remords. A Jésus, le tentateur dira : « Si tu es le Fils de 
Dieu, prouve-le en transformant ces pierres en pain. Prouve-le en te jetant du sommet du Temple. 
Et enfin, si tu veux la gloire, prosterne-toi devant moi et je te la donnerai ».  Comme Adam et Eve, 
Jésus fut éprouvé par la tentation, mais Jésus ne succomba pas aux tentations du diable. 
Conséquence :  voici que des anges s’approchèrent et ils le servaient. Comme un dieu, pourrait-
on ajouter. Conclusion : le tentateur travaille à égarer l’homme de son but, loin de Dieu, loin de 
son accomplissement.  
 
Tu es poussière et tu retourneras à la poussière. Ou bien convertissez-vous et croyez à l’Évangile. 
C’est avec l’une ou l’autre formule que nous avons reçu les cendres mercredi, comme signe 
extérieur, marque symbolique communautaire de notre entrée en carême. Nous sommes dans le 
temps béni de la quarantaine préparatoire à Pâques. Que devons-nous faire ? Qu’allons-nous 
faire ?  
 
Ne succombons pas à la première tentation qui consiste à croire que nous n’avons pas besoin 
d’un nouveau carême, que nous n’avons pas besoin de conversion. Nous sommes tous appelés à 
vivre le carême en vérité, en progressant dans l’intelligence du Christ et la réalisation de notre 
baptême. Conduit au désert par l’Esprit, Jésus jeûna quarante jours et quarante nuits et il eut faim.  
 
 



 
Durant le carême, nous avons à redécouvrir d’une manière ou d’une autre, l’importance des 
moyens traditionnels de conversion que sont le jeûne, la prière et le partage. Le jeûne alimentaire 
est thérapeutique, bienfaisant pour le corps et l’esprit. Mais le jeûne du carême vise bien 
davantage. Il doit nous aider à sentir la faim de Dieu, la soif de justice en pensant à ceux qui sont 
injustement privés de nourriture. Le jeûne qui plait au Seigneur, c’est celui qui m’aide à sortir de 
mes addictions, à me libérer de mes esclavages, à me sentir libre, léger, plus authentique dans la 
suite du Christ. 
 
 « L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu ». 
Pour vaincre Satan, pour démonter, détruire les tentations du diable, Jésus s’est servi de 
l’Ecriture. La parole de Dieu est le lait spirituel des croyants. Elle est notre nourriture, notre lumière 
et notre bouclier. C’est la parole de Dieu qui nous donne les critères pour discerner et agir en  
fils/filles de Dieu au milieu d’un monde où toute tentation est de plus en plus légitimée voire 
légalisée. « Hâtons-nous de succomber à la tentation, avant qu’elle ne s’éloigne » disait Epicure. 
N’est-ce pas cela la conviction de certains qui pensent profiter de la vie à fond ?  
 
Le diable n’est pas une chimère, n’hésite pas à rappeler le pape François. C'est un ange déchu. 
Jésus le définit comme « menteur et père du mensonge » (Jn 8,44). Le pape saint Paul VI de  
dire : « Le démon est l'ennemi numéro un, c'est le tentateur par excellence. Nous savons que ce 
personnage obscur et perturbateur existe vraiment et qu'il continue à agir ». Quelles sont mes 
tentations majeures ? Par quel bout, le tentateur me tient-il ? L’orgueil et la suffisance ? La 
cupidité, l’égoïsme et le mépris de l’autre ? La sensualité ? Chacun est tenté par sa propre 
convoitise, nous dit Saint Jacques. C’est donc à chacun de s’asseoir, de méditer et de prendre les 
armes qui l’aideront en grandir en liberté, en sainteté. Méditer la Parole de Dieu. Faire oraison ou 
prier avec son cœur.  Par exemple par la méditation du chemin de croix, je peux sentir et goûter 
l’amour dont je suis aimé par ce Christ qui a souffert et est mort pour moi. C’est là même tout 
l’enjeu du carême : connaître mon Sauveur et mon Dieu en profondeur. Connaître Jésus Christ, 
Fils de Dieu qui a pris notre chair pour nous libérer du péché et pour conduire vers Dieu son Père.  
 
Vivre un carême en vérité, c’est parvenir à faire de Jésus sa raison de vivre, l’ami de tous les jours 
que je suis fier de louer et de faire connaître à tous. Seigneur, donne-nous de vivre un fructueux 
carême, un carême qui libère et nous donne la force et la joie de partager non pas seulement de 
la nourriture mais l’amour et la source de l’amour, Jésus.  
 
« Que la Vierge Marie, Mère de Celui qui a écrasé la tête du serpent, nous aide en ce temps de 
carême à être vigilants face aux tentations, à ne se soumettre à aucune idole de ce monde, à 
suivre Jésus dans sa lutte contre le mal; et nous aussi nous serons vainqueurs comme Jésus » 
(pape François) 
 

 

 


